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LA COUPE A DEBORDE ET LA BATAILLE 
COMMENCE 

Vous souvient-il encore des débuts idylliques du mi- 
nistère Herriot? C'était, nous disait-on, le retour à l'âge 
d'or. La France meurtrie allait enfin connaitre une ère 

de confiance immédiate et de prospérité inouïe. Le prix 
de ia vie allait baisser, Je franc allait monter, les impôts 
diminuer. Le règne de la liberté intégrale et fraternelle 
allait enchanter le pays. L’Angleterre allait signer un 
traité d'alliance avee nous. Quant à l'Allemagne, tran- 
quillisée par notre évolution pacifiste, elle allait se livrer 
aux joies insouciantes de Ja démocratie. 

Vous croyez que nous exagérons? Relisez la presse 
du Cartel, d'avril à juillet 1924. 

C'est à l'oeuvre qu'on juge l’ouvrier, affirmait la sa- 
gesse de nos pères. À son oeuvre, jugeons donc l'ouvrier 
Herriot. 

Les dernières élections allemandes ont envoyé au 
Reichstag une majorité qui professe ouvertement la né- 
cessité d'une guerre de revanche. Hier, la nation tout 
entière devait désigner un candidat pour la présidence de 
la République: le général Von Hindenburg arrive en tête, 
de très loin. Or, le programme: ‘* Voter pour lui, disaient 
les affiches, c’est voter pour la mort du Français”. 

L'appui de l'Angleterre? Nous savons ce qu'il est 
ädvenu, à Genève, de la billevesée Herriot-MeDonald. 

Le prix de la vie, le cours du franc? L'un monte, 
l’autre baisse, La situation de la trésorerie devient dé- 
sespérée: l'Etat, comme un fils de famille prodigue, es- 
compte par avance ses rentrées et prépare ainsi des mois 
sans recettes. Comment pourra-t-il alors payer les ren- 
tiers, les retraités, les fonctionnaires, les pensionnés de 
guerre” 

Au prix de notre sécurité et de notre ruine, est-ce que 
nous Jouissons au moins d'une heure fugitive de bonheur, 
de prospérité, d'insouciance ? Sommes-nous comme le 
prodigue qui se prépare de dures épreuves, mais qui jouit 
tout au moins de la vie durant les folles années de la jeu- 
nesse, Où pareils au morphinomane qui glisse, sans pres- 
que s'en apercevoir, vers la mort prochaine, bercé par un 
reve euphorique? 

Pas méme hélas! Et les heures de folie où nous gas- 
pillons l'avenir sont pour nous des heures de lutte, d'a- 
mertume et d'angoisse. Nous ne sommes pas le joyeux 
passant d'ier-bas qui regarde fuir sous ses veux le rivage 
enchanté de la vie. Nous sommes condamnés à une ba- 
taille constante, et notre existence est pareille à ceile du 
mercenaire qui compte ses jours par ses travaux. 

M. Herriot devait nous apporter la paix, la quiétude, 
la contiance, la prospérité. Or, a-t-on jamais vu pareilles 
luttes déchirer la France? 

C'est l'Alsace et la Lorraine qui viennent proclamer 
selennellement, par la voix de leurs représentants, que si 
le gouvernement de la République poursuit envers elles 
sa politique de brimades, c'en sera fait bientôt de la cause 
C'est, 
dans tout le pays, d'immenses masses, hier indifférentes, 
C'est 
enfin la Jeunesse des écoles en pleine révolte contre un 


française dans nos chères provinces recouvrées. 
dressées pour la défense de la hberté religieuse. 


souvernement qu prétend lui imposer par la force, au mt- 
pris de tout droit, un professeur politicien. La coupe est 
pleine et la lutte est commencée, Ecoutez la fusillade 
crepiter déjà dans les rues de Paris, entre le gouverne- 
ment des capitulards et les parties saines de la nation ! 
Assez de mépris et de dégoût crache à la face du Cartel 
Le signal du redressement national a retenti et dans le 
coeur des vrais Français sont nées les plus belles espé- 


rances., 


NOUVELLES DE FRANCE 


Question Sénatoriale 


L'élection sénatoriale de la Seine a eu lieu et le suc- 
ces de M Millerand a présenté une importance politique 
de tout premuer ordre, 

M. Millerand à été élu et a eu pour lui tous les parti- 
aus de Ja République nationale, tous ceux qui, ne fixant 
aucune limite au progrès social, veulent barrer la route à 
la Revolution, semeuse de ruines publiques et privées. 

M. Millerand incarne la politique de la victoire et de 
Punion nationale: ses adversaires, eux, se font les défen- 
Seurs, les soutiens du defaitisme, ils sont les prisonniers 


et les pre moteurs de la tuerre civile. 
Pour le ministère des Gauches füt-il présidé par M. 


serviles des commumistes, des socialites Di 
Paimleve et amenaue du traitre Caillaux, l'élection -i 


f L ane nationzle à été un dur échec.| 
Aussi til tout mis oeuvre pour barrer la route du 
Nerat il President la République, N'a-t-il pas | 

ua s< lat M. Autrand. 

) 1 t la Seine, agdre<< 
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Monsieur je Président, 
 Appartenant au peuple parisien par vos origines, 
vous avez, dès votre jeunesse, compris ses aspirations fon- 
damentales, embrassé sa foi dans le relèvement définitif 
de la patrie, dans l’avenir radieux de la République. 

Appelé au pouvoir, vous y avez aidé, dans sa tâche, 
un grand homme d’Etat, Waldeck-Rousseau. Vous vous 
êtes consacré aussitôt à une entreprise qui devait porter 
si loin le renom de l’activité française. L’Exposition uni- 
verselle de 1900. cette fille de votre labeur, a, par son suC- 
cès splendide, fixé sur Paris les regards du monde émer- 
veillé. 

Puis votre action s’est tournée vers des fins plus du- 
rables. Pénétré de ce que l'équité commandait pour amé- 
liorer le sort des travailleurs, vous avez résolu d’édifier 
une législation qui concilierait notre organisation écono- 
mique avec le maintien de la paix civile. Dans l’institu- 
tion des syndicats, créés por le génie clairvoyant de l’au- 
teur de la loi de 1884, vous avez vu la pierre angulaire 
d’un régime où les intérêts des ouvriers et des patrons, 
au lieu de s'opposer dans des conditions funestes, pou- 
vaient se fondre dans un harmonieux accord. 

Vos actes au gouvernement ou à la Chambre des dé- 
putés, les réformes dont vous avez été l’instigateur ont 
traduit votre persévérance à résoudre les problèmes so- 
ciaux par une méthode d’entente, de pacification et de 
fermeté. Dans cette oeuvre salutaire, vous avez été sou- 
tenu non seulement par l’ascendant de votre caractère et 
le prestige de votre parole, mais par l'appui moral de Pa- 
ris. En aidant à mettre dans les lois du travail plus de 
générosité, plus de justice, vous répondiez aux voeux in- 
times de la Ville laborieuse. 

Un jour devait venir où, dans des circonstances é- 
mouvantes, cette union étroite entre votre âme et celle de 
Paris allait se révéler sous la forme la plus élevée. Nous 
laisserons ici parler un mort, notre glorieux Galliéni, si 
bien qualifié pour désigner à la reconnaissance publique 
les bons serviteurs de la Patrie sauvde. Nous rappelle- 
rons le vibrant témoignage qu’il vous a rendu, aux a€la- 
mations du Parlement, en attestant votre calme souve- 
vous demandait les instructions décisives. Dans ce collo- 
rain à l'heure solennelle où le gouvernement militaire 
que mémorable, tenu le 1er septembre 1914 à votre cabi- 
net du ministère de la guerre, vous avez fait à Galliéni la 
réponse qu'il attendait avec une patriotique angoisse: ‘Il 
faut défendre Paris à outrance. Prenez toutes les res- 
ponsabilités. Je vous couvre”? Par ce mot d'ordre, d'u- 
ne beauté sereine, vous libériez la capitale du reproche 
affreux qu? aurait pu peser sur elle devant l'Histoire, de 
n'avoir pas mis au-dessus de tout, la sauvegarde de son 
honneur. | 

De tels souvenirs dut achevé de rendre indestructi- 
bles la confiance et l'affection de vos concitoyens. Mais 
ces sentiments n'ont rien d'égoiste. Et lorsque vous avez 
cessé d'être exclusivement son représentant, Paris s'est 
réjoui en songeant à ce que vous faisiez pour le pars. I] 
a applaudi au succès de votre sage administration en Al- 
sace et en Lorraine, où vous avez conquis les coeurs et 
laissé de votre passage une marque ineffaçable. Et, plus 
tard, quand le gouvernement dont vous étiez le chef a dû 
faire face, au-dedans comme au-dehors, à de graves dif- 
ticultés sans cesse renaissantes, l'opinion 
rendu hommage à l'esprit de clarté, à la forte résolution 
avec lesquels vous avez discerné et suivi la voie la plus 
conforme aux intéréts de la France. 
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Lorsqu'un gouvernement s'abaisse à prendre pour 
complice un converti d'aussi fraiche date, c’est qu'il est 
aux abois, c'est que vomi, renié par tous les honnêtes 
gens, il doit s'adresser, pour assouvir sa haine, à un re- 
négat ! 

Un régime qui inquiète les croyances, menace les in- 
teréts et dresse les bons citovens les uns contre les au- 
tres; un gouvernement dont toutes les promesses, depuis 
la paix claironnée avec tant de suffisance en juillet der- 
nier, jusqu'au respect de la propriété, ont été ou sont sur 
le point d'étre trahies, ce régime a beau faire l'hypoerite, 
on ne peut plus ni le croire ni le craindre. 

Quant à présent et à défaut d'une dissolution deve- 
nue nécessaire, et qui lui permettrait de recouvrer son In- 
dépendance extérieure, le pays manifestera, chaque fois 
qu'il le pourra, sa réprobation pour une politique dont 1l 
sent maintenant tout le danger, et l'élection sénatoriale 
de la Seine est à cet égard des plus symptomatiques. Le 


succès de M. Millerand est le grand signal du redresse-| sont partis; vous dites que 1.000 reviennent par mois: ad- 
ment national que les élections du 3 mai viendront com-| mettons-le, il en revient 1,000 et il en repart 10,000". 


pleter. J. L. 


LA GRANDE OFFENSIVE PROTECTIONNISTE 


Le Matin‘? Montréal 


Use importante enthousiaste assemblée conserva- 
di soir, rue Mont-Rov: 


Une foule 
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nombreu 


nagé ses applaudissements aux orateurs. 

D'importantes déclarations ont été faites par MM. 
l’hon. Monty, F. Desroehers et Armand Lavergne. L'an- 
cien eollègue de l’hon. M. Meighen nous a fait des promes- 
ses au nom de son chef; M. Desrochers nous a affirmé qu’ 
un député libéral concédait 15 sièges dans la province de 
Québec aux conservateurs dans le prochain parlement, et 
enfin Armand Lavergne a promis que la ville de Québec 
enverrait aux élections prochaines trois députés conser- 
vateurs à Ottawa. 

L'assemblée était présidée par M. J.-B. Séguin. 

M. J.-H.-A. Lavoie 


L'orateur nous annonce les motifs de sa présence, il 
représente la jeunesse conservatrice, cette jeunesse qui a 
compris qu'elle avait un devoir à remplir vis-à-vis du 
pays, devoir qui consiste à éclairer l’opinion publique de 
façon à ce que chaque homme puisse recevoir ce qui lui 
est dû pour pouvoir vivre et faire vivre sa famille. 

Je suis un ouvrier des usines Angus du C. P. R., et 
je revendique les droits des ouvriers. 

En 1921, on a capté les suffrages des électeurs par 
une campagne de préjugés et de mensonges; on représen- 
tait l’hon. M. Meighen comme un homme aux mains tein- 
tées de sang, comme un insulteur des Canadiens-français. 
Mais il y a deux semaines un jeune orateur de Québec 
qui met ses talentueuses paroles au service de la bonne 
cause, nous a dit: ‘‘Si ces choses sont vraies, comment se 
fait-il que pas un seul de nos 65 députés qui siègent à Ot- 
tawa et qui ont colporté ces affirmations aux quatre coins 
de la province pendant la lutte électorale, comment se 
fait-il que pas un seul ne s’est levé en Chambre pour ré- 
péter ces paroles? Les libérâtres qui sont au pouvoir à 
Ottawa promettaient bien des choses pendant la lutte: 
dans le Québec ils annonçaient la protection, dans Onta- 
rio le statu quo, dans l'Ouest le libre-échange et dans les 
Provinces maritimes la réciprocité. 

Depuis deux ans 2,800 industries ont fermé leurs por- 
tes dont 1,200 depuis le dernier budget. 


‘MA RESPONSABILITE 
FINIT AVEC MON 
RAPPORT'' 


—Ma responsabilité finit avec 
mon rappart. 

Qui parle ainsi Un capitaine 
de cavalerie anglaise pendant la 
guerre du Transvaal. Il a été en- 
voyé en éclaireur avec son eeca- 
dron. Il a trouvé le Boers instal- 
lés sur une position où on ne les 
attendait paps. Cette surprise con 
trarie tous les plans du comman- 
dement. Au retour, comme il rend 
compte de sa mission, il et fort 
mal accueilli. C'est alors qu'il 
prend congé du grand chef ppur 
ces mots: — Ma responsabilité fi- 
nit avec mon rapport. Ceci est 
tiré de l’un des contes de Kpling 
qui suent la vérité: le Chemin au' 
il prit, publié récemment par la 
Revue de Paris. 

Ce petit capitaine olxira, si le 
grand chef, malgré son rapport, 
ordonne la marche en avant. Mais 
la responsabilité du grand chef 
commente, elle, exactement où fi- 
nit celle du subalterne, Elle com- 
mence avec le rapport. Quand il 
sait, il exécute, Il semble que de- 
puis la guerre les responsabilités 
d'en haut, les civiles comme les 
militaires, désireraient fort de <'en 
tenir à des notes ou à des rapports 
et se contenteraient de pouvoir di- 
re un jour: 
—J’avais prévu 


C'est là une notion erronte du 
principe d'autorité, de ce principe 
d'autorité aujourd'hui remis en 
cause et sans lequel aucune socic- 
té n'est posible comme aucune ur 
mée. 

La préférence britannique et l’abaissement des droits] 1 faut d'abord être renseigné, 
d'entrée ont fait fermer les manufactures de chaussures, 
jetant les ouvriers, dont 60 pour cent de la province de 


Québec, dans les rangs des sans-travail. 


et cest l'affaire des rapports. His 
ont sans doute recueilli les traces 
de cette inquiétude d'un peupie 
Qui à souffert assez de maux de à 


sl 
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Les ouvriers, en 1925, ont demandé de relever Ja pré- 
férence britannique de 15 à 25 pour cent et une demande 
de 25,000 ouvriers, pour relever les barrières douanières, 
a été adressée également à l’hon. M. King qui a refusé 
dans les deux cas. 


guerre et les à supportés assez bien 
pour souhaiter d'être raseuré sur 
l'avenir. 


Leur information est 


sans doute plus complète que cel- 
les que nous pouvons avoir nous- 
memes, NOUS QUI avons guivi non 

Les chemins de fer, on voulait s'en débarrasser, les 
vendre pour un éeu méme et qu'a-t-on vu? On achète le 
Vermont Central, le chemin de fer d’Inverness, celui de 
la Gaspésie, 

Nous sommes sans ouvrage, et le directeur de nos che- 
mins de fer traverse la frontière pour donner aux Etats- 
Unis une commande de 2,600 wagons. C'est un crime. Le 
gouvernement se moque des ouvriers. | 

Les affaires vont mal. M. Beatty, président du C. P. 
R. le disait au jour d el’An à Québec. Nous avons été o- 
bligés de congédier certains empolvés, et si nous sommes 
dans la même obligation, je demande d'’étre appuvé. 

Ici, une immense ovation et des acclamations inter- 
rompent l'orateur. M. Armand Lavergne fait son entrée. 
L'orateur aimé des foules avait eu un léger retard et 
grand était le désappointement général de ne pas le voir 
à l'ouverture de l'assemblée; aussi l'enthousiasme fut-il 
considérable en le vovant paraitre. 

M. Lavoie reprend ensuite son discours. 


sans tristesse la série des articles 
documentés et angoisants publiée 
ici même et l'étude volontairement 
mesurée du lieutenant  Reboul 
dans la “Revue des Deux Mondes” 
sur la situation et l'état d'esprit de 
nos officiers, sousofficiers et sol. 
date. Etat d'esprit qu'il faudrait 
étendre aux mutilés et aux veuves 
de guerre dont les pensions ne 
correspondent plus à cette cherté 
écrasante de la vie que l'on ne 
POUTTa enraver que par la surveil- 
lance des intermédiaires de con- 
fiance dans le crédit de la France, 
confiance intimement 
paix intérieure 


lice à Ja 
Si nous ighorons 
du moins dunes ces détails, le rap- 
port de la commission de contrôle 
des armements allemands, nous li 
Sons Non sans anxiété les récits 
des voyageurs qui viennent d'ou. 
tre Rhin, et par exemple ce terri- 
bles notes sur “L'Allemagne telle 
que Je viens de la voir”, qu'a pu- 
bliéee M. de Granvilliers dans la 
Revue de France”. M. de Gran. 
villiers a trouvé une Allemagne 
quasi unanime eur Je rejet du 
Traité de Versailles et la volonté 
de reprendre son rang en Europe: 
son rang”? le premier, 


Le gérant 
général et le président de la Banque de Montréal disent 
tous deux dans leur rapport que les dépôts d'épargne ont 
considérablement diminué à cause de l’abaissement du ta- 
rif qui a fait fermer les industries. 

En Nouvelle-Ecosse, le gouvernement ne veut pas s’ 
occuper des souffrances des mineurs et il rejette la chose 
sur les épaules du gouvernement provincial qui lui la re- 
passe aux municipalités; dans la Colombie Anglaise, un 
Jaune fait l'ouvrage de quatre blanes, et dans l'empaque- 


| À l'abri d'une armée de cadres. 
tage du saumon on emploie des jeunes femmes japonai- 


du , . 
l'Allernagne s'est refait des trou- 
L il }° L£4 : 
Ip Ni l'Angletære n'en prend 


Tere ornbrage serait-ce point 


ses parfois avant un enfant de trois semaines attaché dans 
le dus. né 


Le gouvernement ramasse Méilé aperçoit dans Je triomphe 
Î 


de Londres, 
paie leur passage et leur chemin de fer e€ leur remet 80 


dollars. 


les résidus 
OrLaniation et de la discipli- 
de | … ne Un rempart contre le bolchc- 
Les nôtres, le gouvernement les ignore, aussi 118 vise dont elle redoute ax “roi 

; 0 » AVEC ra]l- 


s'en vont. : i 
] «on le danger dans ss colonies et 


Le R. P. Dupré, missionnaire colonisateur, écrivait 
au gouvernement: ‘Depuis deux ans 250,000 des nôtres 


“IT son territoire, et qui parait & 
tre la préoccupation Principale de 
M. Charnberlain ? 


mer ? 


Mais nousmé- 
de la der- 


Dikre guerre le ensignements euf 


1 


Avonsnous tirs 


L'hen. M. Méntx nous parlait des commissions nom-| 6,11. FI 
aTits 116 XIe Fr 1 4 peu IA 


mées par M. King: le ‘Canada'' a riposté en parlant de 


mobnlisation de cha un 4 «a pla 


| celles nommées par les conservateurs. Cætadire la place où il pouvait 
Or, à une demande du Dr Manien le gouvernement | re le plus de services I] 64 
répondait que de 1911 à 1921, il v eut 57 commissionsl !: 7774 disk 
avant coûté 755.085, soit en movenne chacune 813.256.95. OO 
Let de 1021 à 1924, 14 commissions au prix de 8571460. soit | _. 
(A suivre en page 2) (A exvre en page 2) 
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LA GRANDE OFFENSIVE PROTECTIONNISTE 


Siüte de la Page 1) 
en moyenne chacune SAOSIS.57, plus que trois fois plus 


cher. 


Nous continuerons à aller au peuple et à lui exposer: 


L'hon. M. Fauteux, M. Lavergne sont des 
hommes droits, justes et honnetes. 


la situation. 


L'hon. M. King représente l'hypocrisie, la fraude et 
le merisonge. 
L'hon. M. Meighen est la franchise et nous vous de- 
mandons d'envover au Parlement des hommes de courage. 
M. Félix Desrochers, avocat 


Ïl a fait ses débuts dans un débat contradictoire en 


1908. 

L'hon. M. Monts, c'est là qu'il a appris à le connaitr 
et à l'estimer. 

Le ‘Canada se scandalise de ce que les ‘bleus’ 


font des assemblées, 
quets. L'argent de ces banquets ne serait-il pas mieux 
de le dépenser pour Jes sans-travail. Les rouges quand 
ils ont le ventre plein ne s'occupent pas si les autres l'ont 
creux. Mais gare à ‘indigestion qui peut suivre ces ban- 


quets. Comme citoyens Hbres nous avons le droit d’ex- 


Doser Dos idées pour que les électeurs puissent réfléchir. | 


\ 


art 1911 les libéraux allaient elamant: Quand ca 
ct M. D.-A. Lafor 


aves électeurs, Si vos granges sont couver 


élit utfaute au vouvernerment, 


le 
|: 
; 
tune disait: Bi 


tes en bardeanx à qui le devez-Vous/ au gonvernement: 


si vos Fermes nt les Vvétements néecessures. vous le devez 


au gouvernements Si la plie tombe ponr l'avancement di 
Vus récoltes, e'est encore le Sonvernement qui en est À 
catse, ete, ete. Nous pouvons entouner Ja méme fitanie: 
Si a ZOO usines fermées, c'est fa faute au vou. 
Vebhetnents si es salaires baissent, Si les faillites aucmenl 
tent, d'apres M Murdock, ministre des sans-travailis si 
les cut teurs émaiurent aux Etats Uniss gi le foin ne sl 
Veil pts lu chanseure est dans le marasme: Sites tex 
tuiles tolans ioomenne Situation: $ les taxes POUSTOHITs «I 
la dette auementes Site las de la protection a sonné. est 
la tacite au Sonvernement. | 
Peut este détiets totum detieit comme dit le psal-| 
piste sanentens de Quebec, débarrassez-nous de votre pre 
Héaee soir un banquet à M. Cardin et le Canada] 


a Poutrecmidanee de dire que c'est le banquet offert pra 
les travailleurs. 
sSonffert. 


Et e'est Eielasse ouvrière qui a le plus 
Je me demonde dans quel temps nous vivons 


de voir nn peuple assez partisan pour ne pas avoir le cou | 


rate de relever. 


Le 


[me fait penser à l'habitant qui avait saisi par la queue 


se 


vouvernement est entrainé sans savoir oût il va. 


Son boeuf cvadé et que eeluicei entrainait dans une course 
folle: Où vastu” lui demande un ami. 
boeut, fut la réponse, 


Demande-le au 


méme: Demande au boeuf où je vais, c'est-à-dire deman- 
dele à lintérét actuel du parti sans vision du lendemain. 
et au eAiveneces des PrOUTesSISTES. 


L'orateur passe ensuite au trust de l'électricité de la 
Shaw 


cer le meilleur de nos resonrees 

Peite le nom des cormpauties formant le trust et par-| 
dede la li votée par King contre jes trusts et pas mise | 
eu pratique. Pourquoi! parce que trustards sont les bail 


leurs de fonds de fa cuisse électorale. 


L'orateui ute de 


la lance 


lle FrOneaise, Ile) 

tre combien elle à souffert dans ses droits et ses préroga 

| ] ‘ ; 

tives de la part des Hhéraus qui S'intitulent ses vrais di 
t 


Fensenrs. Cest un rence, le bonuvier Greenwar qui a SUP 


prime des droits du eus at Manitoba c'est un roue 
qui retisa d bleu ir Charles upper à faire un 
n'lren t tu e Norris, qui supprina 

ste di Su S au Miuntol cest un ronve, Alexa 
dre Pas ur qua de tele Los aux de Ja ere 
che ne tons t Ste ce mais St un blen fait on 
[ l S FOslti] mer da lanoue mais Do 
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Canadien elchers 
Czo1x D’o1° 


Fabriqué à Bertiuervile, Qué. sous la surveillance du Cec- 
vernement Fedéral, rectife quatre los et neili en entrepôt 


TROIS CRANDEURS DE FLACONS 


The Meichers Con end Spas Dundiers Ce. Limted Montre 


DISTILLERIE À BERTMIERVILLE 


Le gouvernement pourrait dire de 
| 
| 


a QUE come Une preuvre diéantesque dont les! 
tettoentes enserront toute a province est en train de su-l 


il 


| 


|‘‘MA RESPONSABILITE 
| FINIT AVEC MON 
RAPPORT" 


| (Suite de la page 1) 


la guerre à été gagnée par 
l'effort de tous — dun soldat qui a 


D UE 


lu montrer. pendant ces noires an 
nées une force de rsistapce et un 


esprit de -<acrifice jusque-là san< 


“NET du ser ke d'état-major 
jui a réalisé sans relàäche l'organi- 
lat: n a plus compliquée et la 
| « qndispensable au suceës, et il 
t étre eue pour ne pas bu 
rendre hommage: du comitnande- 
|: répondu aux plus tra 
| lpiies elreonistittites 60 pris <és res 
| Drotis qhtiptes Venere et Ja 
sur attenil TES ‘ Pavs ent 
| 
ùsuipporte locenpation, lame 
LU é ue e fe e no 
| e dont je ne vois pas Féqu 
| et Nllermasne, celle avant 
| le ls la he d 
l I it cela, à li S 
| tr} \Ma ler 
| y 
il 1 IIIe nire 
\ Vo ati la Lt 
qu in? Elle nous 
| te plus cher en dépenses. 
hélas. en hommes. que 
Dia conte proportionnellemen 


| !Aeruaune, Nous 
ourd' hui 
Pour 
sent une organisation et une 
Et il faut 
préparation matérielle et hu- 
maine exacte et solide ensemble 


ne pouvohs at 


pius ren gaspiller 


ne rien gaspiller 1} faut pré- 


liscipline rigoureuses 


ne 


Une préparation humaine: au- 


rait-on déjà oublié cette tâche de 


réfection morale qui fut l'oeuvre 


du haut commandement lors deslarmées, en parlent à peine à leurs 


Etes-vous faible, anémique comme 


l'étaient Mesdames C. Crevier et 
F. Roberge ? Prenez comme elles les 


PILULES ROUGE 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


“Il y a environ trois ans, 
alors que j'étais faible, que 
des douleurs de dos me fai- 
saient souffrir, que j'étais 
nerveuse et que ma pâleur 
indiquait un sang appauvri, 
j'aiemployédes Pilules Rou- 
gesdont j'obtinsles meilleurs 
effets. Je ne voudrais pas 
manquer de ce remède main- 
tenant et je le conseille sou- 
vent”. Mme Camille Cre- 
vier, 12,rueSt-Jean-Baptiste, 
Ste-Anne de Bellevue, P. Q. 


“Depuis longtemps j’en- 
12, St-deen-Beptiste, Ste-Aane  tendais dire les succès des 
alé ds Pilules Rouges dans diffé- 
rents cas chez les femmes affaiblies et sotiffrantes et j'ai 
cru que je n'avais moi-même rien de mieux à prendre dans 
l'état de faiblesse où je me trouvais. Elles ont en effet 
bien réussi à refaire ma santé”. Mme Ferdinand Roberge, 
12, Forrest, Dover, N. H. 


“J'ai pris des Pilules Rouges à différentes “époques. 
D'abord, quand j'etais jeune A quand je fus mariée 
et mère, et encore maintenant. Toujours elles ont refait 
mes forces, relevé mon appétit, aidé ma digestion et dissipé 
les malaises que je ressentais’”. Mme Alfred Auger, 1354, 
rue Lesage, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien- 
nent les voir ou qui leur écrivent. 

Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez à ce qu'on vous donne les véritables Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous vous les enverrons sur réception 
du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE fmitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


A 


SN — er 
Mme CAMILLE CREVIER, 


di 19177 


dors ch ique division 


Il 


Il S'udres- 


troubles jui visita 


fovers, comme Silk fuvaient de 
trop douloureux SOUVenNIrs et nie 
sait aux hommes il redonnait con fine, S lon nv prend pas garde 
lance aux hommes, Aujourd'hui, Fhien des traits et des exemples d° 


il à affaire à des jeunes gens qui héroisme vont disparaitre, qui 


n'ont pas fait la guerre et qui iméê- | nous appauvriront et ce n'est pa- 
me, ên ont à peine entendu par-|la formidable compilation de la 
ler. Car il s'est produit ce phéno- | section historique, réduite aux rap 
ports, qui comblera ce vide. Parle 


t-on aux nouvelles recrues de € 


mène unique dans l'histoire: loin 
de <e vanter, les anciens comhat- 
tants, qui ont subi plus d'averses | glorieux passé” Leur en résume-t- 
que tous leurs prédécesseurs aux | on les leçons?” Leur en communi- 


(A suivre en page 3) 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


“HUILE Imperial Polarine, sssure un servis sur rs on peut 

Comper en ce Qui concerne son cher. Elle donne La tion 

requise à chaque type de meteur et à chaque partie mobile. Elle 
silenceuseines 


permet à votre moteur de fenctienner 


t'et sans secousses. 


L'huile |mperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 


la consistance 


requise 
elle brûle claire L'1 


pour consemr La compassion e4 réduire l'usure 
Polarine établit et maintient la force 


motnce sceHie entre le piston et les passais du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et La friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tablean des Recsmmendations Lmperial Polarine où vous 


achetez votre huile. Ce tableau vous rensrignera sur laquelle des tro: 
marques décrites ci-dessous s'edaptera le mueux à votre cher. 


Six grandeurs Bidans plombés de un et quatre gallens, barillets 


d'acier, demi-baris et barils. 
éconoruisez votre argent 
partout au Canada. 


IMPERIAL POLARINE [IMPERIAL POLARINE HEAVT IMPERIAL POLARINÉ “4* 
(Commstance clasre moyenne) (Epaise |averiméchaire) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


PERIAL 


IM 


EC'« 


ER à 


7, 


DEEE © 


t'a, 
Ve 8 hs « 


Achetez eu beril ou demi-baril et 
Vendue par les meillews marchands 


UPERIY, 


larine 


ee 


(Très épaisse) 


6e jam cmt cas ce annee +00. ee nee eme 0 ns + 


À 


» 


OIL LIMITED 


tes 


Warrenite-Bitulithie Pavement 


“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Bidg 
173, Avoeoue Portage 
Winnipeg, Man 
LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous possédons des licences dans læ provinees 


du MANITOBA. de la SASKATOHEWAN ei de 
l'ALBERTA 

Pour constructions sous les patentes ruivantes, st solliestons 

des contrats pour constructions sous les mêmes patentes. 

12,005-—Pavés composites. 

136,140—Pavés. 

138,170-— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins. 

150,727—Composition des matières. 

162,673-—Pavés. 

170,483-—Procédés pour surfaces de rues et de chemina 

170,785-—Pavés composites et procédés pour les étendre. 

219,083-—Structures et procédés pour chemias. 

234,2417--Pevés composites. 

187,504-Compositions ou structures de pavés. 

201,011-Structures de “OConcrete’”’ hydraulique. 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques.et aiguës, les bronchites, inspngiien, 
rhames, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 650 sous. 
Envogés par la malle. e 
CAPSULES CRESORENE, 274,sme Bi-Denis, Montrésé 


CRESOBENE 


de, 


Des S ohes à 


MENAGERES 


| “M Pratiques l'économie. Conserves les aliments Vous 
à - aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous serves de 


PURITY FLOU 


(Telle que requise par le Gevernement) 
License Nes. 15, 16, 17, 18. 


binpieyes la dans toutes vos patissieries 


.—. 


? 
AA’ La suie, la graisse ou les traces 
7 de brûlures disparaissent ra 


ment sur les marmites avec 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
bc et plus gros paquets 

CEE FAIRBANK SEA 
LOL 124 T2 
MONTREAL 
“Laisses les JUMEAUX 
Gnid Dust faire votre tra- 


| Une plus longue :ficinte 
| signilre TZ 
— moins d'ampoules 


La plrs grande lmgueur des ALLUMETTFS 
FEUILLE D'ERABLE signifie une plus grande 
sécuri'é en allumuant les poêles à gaz vu de 
cuisine et les lanternes 

/ Files ne font pes tison après usage. Aucun 
poison ne rentre dans leur composition. Les 
rats ne les rongent . Elles peuvent sup- 
porter plus d'humidité. 

Elles sont meilleures et différentes 


Demandez-es par leur nom. 


] 


THE CANADLAIN MATCH C9 LIMITED, MONTREAL" 


[ La Perfection en fait de Cigares 
+ e HABANA 


Filasse-—Tabec de choix de la Havane. 
Chaque leuille récoitée sur le sol cubain. 


Enseloppe—Tatec Sumatra de choix qui cmnserve au cigare 
toute es richeme d'arome. 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS--DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRLI UNIPORME DANS TOUT LE CANADA 


‘MA RESPONSABILITE 
FINIT AVEC MON | 
RAPPORT" 


| à Pegrolis Û 
1. 4: { € Taper! > 
Fuite de 18 Per © DE HALIFAX | Hennm BORDEAUX 
aue-t-0r ferts ? Le core d'offi- de l'A dusnie fr . 
jue-t-on 4 | de | .\cadeinie ÎranÇçaise 


ciers «1 de sous-of riens pour sil- 


fire à une tâche si lourde ñ be- 
sin d'être enecuragé, 11 a besoin 


d'être encouragé directement, d'é- 


’ 


tre visité par læ chefs Il doit les 


Halifax, N.E—" 
voir de pres Ces grands noms que Sn Je suis garde à 


la maternité, et ai recommandé le 


ons de les] Composé V de Lydis E. Pink- 

nous adeiron , este assez es) Pme PA a nom né ak 
porter fants, ainsi qu'à celles qui ont be- 
La gloire d'un savant, d'un é-| in d'un tonique Je suis angiai- 

no - ! ; , | *, et mon mari est américain, il 
crivain, d'un artiste est personnel-| m'a parlé de Lydis E Pinkham en 
le. La gloire d'un grand général Angieterre. J'aimerais avoir un ou 


est différente. Elle ne s'adresse qu’ 
à lui Elle contient, avec lui tous 
lu Composé Végétal, avec plaisir.” 
- Mme S. M. Coleman, rue 
Uniacke, Halifax, Nouvelle- Ecosse. 


ceux qui ont contribué à ses vic- 


toires et qwcialement ses hommes 


Par cela méme, elle est plus vaste, 


GARDE-MALADE 


las 


‘ tendue Mars elle oblige atis- 


Dublin, Ont.— J'étais faible et ir- 
régulière, avec douleurs et maux 


LT _ 
ette confiance dont le re, 1€ ir = 
il —— re a TA = 
; LT RER -— _ == —— sn 
troupes et ! iv u 2j me == — - 2 = ge vo Ye — berne Does = = Me re _ na = 
Mill, S Aires s 1X t = nn “= 


GLORIA SWANSON 
dans 
‘‘MADAME SANS-GENE'' 


Madame Sans-rène, la nouvel- 
“Paramount” de (iloria 
Swanson Qui sera représentée au 
théâtre Capitol à partir de samedi, 
est un veritable événement thés 
tral. Toute la pièce a été filmée à 
Paris avec le concours du Minis 
tére des Beaux-Arts 

Au début de la pièce, Madame 
Sans-(rène blanchissense 
qui à parmi <s clients le jeune 


le vue 


est une 


"Om 


P F » à : Vanoléor ? avt 1 PO 
CE das antage Elle ne pDerrriet fr «| a de dormir la Napoléon ; Bonaparte. Plusicurs 
| mue L Pa} nuit. Les letires lues dans les jour- | Ann après, le sersent Lefebvre, 
il goisine Elle n aitorisé pas la aux m'ont engage à l’essa rer, Car ' 7 e, \ A sat: 
t ] FI je voulais devenir mieux. ré. [qui a tpou« Kans-(rêne, se distin- 
our divoire le appartient à Ituts on té Ji : À 4 s 
| f or bons, er, Je suis ue dans l'armée de Napoléon et 
tous. Dana les jettres d'un admira n plus forte, et ne souffre plus | ! à . : 
ble of nn ’ tué " | je age ge de in d ui Dé obtient le bâton de maréchai. 
de officier de reserve ts à | art-| fois, et suis plus régulière. 'en- |& {ré 
| Â an+Crene ve £ xs 
Man loc ie hit .| graisse tout le temps et dis à mes instrène, dé enue la dix hesse de 
Î Le ariirs quel genre de remède je | Dantzig, a <e< entrées à la coui où 
cueille cette page Vraiment ' prends. Utilisez ma iettre pour ai- | lle f ] . ù lé 
prou ouvent pour mes horn | der aux autres” — Mme James |‘!!* fuit de srieux accrocs à l'éti- 
roue souvent f # hornrne : ui ; | : nai 
Vi ; , | Racho, casier 12, Dublin, Ontario. quette._ (Cependant elle réussit 
Une achiniftation profotide ef ES | Î SJ 
| L = [sine peine à gagner les bonnes 
ri Inerite qu ils i ‘ Hé . ] S : : 
MR . ._.. crue de l'Empereur, ce qui lui 
lié - æ plaindre, loin de tenr<{tant ans l'ombre et dans Foubli ft :  : ; 
Le n en lperinet de jouer un rôle impor- 
, t de leurs familles, cett [Ces hornimesia et leurs desen-fe ñ œ: ’ : 
| | tant dans les difficultés domesti- 
‘ ‘ rt} effiure -quefdants, attente ] l 1 | ” 1° l'; 4 
DS D joues de Napoléon avec | Iipéru- 
ile L rfi Û “: . tant q rest, : .. 
| trice Louise et le comte Neippery. 
té 6 em bon hu-lparent Hiopl le ‘ | . 
| Grace à son habileté. un désastre 
| Le tabl | , ie rain trait : "a : : 
: est cvité et son crédit devient de 
l Î é— t I | 1 | : 7 
| plus en plus grand auprès de Na 
l lon 


PILULES MORO 


Pour les HOMMES | 


Recommandées à tous les hommes 
fatigués, épuisés et souffrants 


“Je souffrais de constipa- 
tion; J'avais aussi des maux 
de reins qui m'enpêchaient 
souvent de dormir. Le ma- 
tin,n’étant pas suffisamment 
reposé, je ne me RE ja 
disposé pour l'ouvrage. Mon 
médecin, que j'avais consulté 
à ce sujet, m'a recommandé 
les Pilules Moro que j'ai pri- 
ses aussitôt. J'en ai obtenu 
de bons résultats. Je mesuis 
trouvé plus fort après quel- 
ques semaines, plus à l'aise 
ensuite et sans aucune rai- 
deur des reins, enfin, très 
bien”. M. Philias Leblanc, 
St-Jérôme, P. Q. 

Il y a bien des hommes 
fatiguéset malades. La plu- 
part souffrent des reins et | 
leurs douleurs minent tout | 

leur organisme. Il vaut tou- 
jours mieux combattre le mal dès ie début. Quelques | 
boites de Pilules Moro prises à la première attaque exemp- 
teront bien des souffrances et assureront la santé future. 


M. PHILIAS LEBLANC, 
St-Jérome, P. Q. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du pnz, 
50 sous la botte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal 


| , 
souttert 


[Un 


| Peter 


| donnement de la tête 


SERIEUX MAUX DE 
REINS 


M Werner 
Port Loring, Ont. 


Swametrom, de 
écrit 7 
de 


reins et ai consulté plusieurs doc- 


al 
longtemps maux de 


teurs sans trouver de soulagement. 
des dit 


que Ja Bright 


meme 
de 


et m'a ordonné d'arréter mon tra- 


docteurs m'a 


us lt maladie 
vail. Finalement j'étais devenu si 
faible que je pouvais à peine mar- 
cher. Trois bouteilles de Novoro 
du Dr Pierre m'ont rendu la san- 
té et je me suis bien porté depuis”. 
Cette préparation végétale si expé- 
rimentée est connu du monde en- 
tier pour son effet salutaire sur les 


reins et les organes d'excrétion. 


Elle ne manque jamais de faire || 


son effet. Ce n'est pas un article 
de pharmacie pour le commerce, 
des agents spéciaux seulement peu 
vent le procurer. Exrire au Dr 
Fuhrnev & Sons Co. 2501 
Washington Bed. Chicago, 

Livré exempt de douane au Ca- 


nada. 


JEUNE A 50 ANS 


Les pastilles de nouvelle vie du Dr 


| Legard donnent aux vieux comme aux 


hommes d'âge mur la Jeunesse, l'é- 
et l'aplomb. Elles retardent la 
mentale et physique, pro- 
Elles préservent 
les artères et Les affligés 
de la surdité et des mille incommodi- 
tel que le bour- 
en recouivent un 


nergie 
décadence 
longeant ainsi la vie 
les tissus 


tés qui en dérivent, 


soulagement immédiat et un soinmeil 
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SE: ES ——— Re œ.%  s. tristesse, la dépression et la nervosi- 
LL) ———— —— n.? ©" 22. té sont chassées par l'action de ces 

« Ai (fl pastilles de vie Les rides, la paleur 
ES | disparaissent, la peau devient brillan- 
2 Hi te unie et élastique et la complexion 
| J ESTE claire et douce. Pensez done que les 
LU de ln re u bienfaits d'une santé parfaite sont la 
u Pa GEORGES V dé | propr iété d'un bien petit nombre; 
à que la joie vient d'une apparence Jeu- 

« e jeune et d'un sang pet nt, des 
veux brillants et des joues rouges de 

il sauté Pensez à la beauté d'une vie 


DANS TOUT BON WHISKY IL Y A: 

I] LA QUALITE - L'AGE — LA METHODE 
| DE LE FAIRE PARVENIR A MATURITE 
| 


LISEZ L'ETAMPE SUR CHAQUE 
BOUTEILLE DE 


"(ANADIAN 
7 


and 
| WHISKY 
| REGARDEZ ATTENTIVEMENT LA DATE 


DE L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CAPSULE DE LA BOUTEILLE 


| HII 
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il AM WALKER & SONS, LTD 
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n WALKERVILLE — ONTARIO 
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LONDON 


Tél N1467 


Autos pour funérailles. mari- 
ages et baptèmes Service jour 


et nuit Auto-embalence e1 sufo- 
corbailard sur dermande Maison 
exciassvement Canadienne-{ran- 


mère Pouvez-\ iS AIiNxi manquer une 
Îte casi Il n'v a aucun régi- 
je austère à suivre. point de diète 
et se s malaises Au contraire, cela 
donne à tt e svstéieé un surcroit 
l'énergie et nouvelle vigueur de 
rps et des Pourquoi be pas a- 

ir l'appare l'une personne de 30 
ans plutot q e d'une personne de 

) ADS Ne marchaït p« Com 
nez t suite ce traitement 

s ne regretterez aimmais e petit 
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11} > la Le 
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gard’s Laboratories 
ROAD PA R\ 


Les ateliers de notre imprimerie ont un 
E outillage moderne permettant de don- 
: ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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‘LE MANITOBA” | 
42 Aveuusa Provencher, St-oniracz, Manitoba al 


{ ‘Suite de la page 2) 
en réglementer sui :. instraction, ce sont des cris de paon. 
M. Doucet, le vaill ant dépuié de Kent, a revendiqué à la 
Chambre des Con : nunes les droits du français, ses eollè- 
gues de Québec oz: t ri. 

Et l'orateur, 1] lans une vibrante péroraison, nous de 
mande comme das: ; en roman d'Henri Bordeaux, de pen- 
ser aux morts domt ; nous fouions la terre qui les reco 
et qui savent que. neus laissons les droits qu'ils nous 
ont acquis; ils nou: supplent de défendre la race, et 
me le héros du rar camcier, nous dirons: Maurice, je serai 


ton défenseur! 
Î  Atrai Mathieu 


Il a abandont 16 Le parti ouvrier parce qu'il n’y a pas 
de stabilité par le:3 partis par groupe, donc pas de pros- 
périté et la misèr:+ partout. 

Les cabinets ve urepéens changent souvent parec qu'il 
n'y a pas de stalïñil'ité. 

On fait venir (les émigrés, on paie leur passage et on 
leur donme #80.00, e t vous devez payer de votre poche pour 
‘*fouter le camp atis Etats”. 

Murdock a ter rassé la classe ouvrière. Du reste à 
Ottawa comme à GYaébee de ministère du Travail c’est de 
l'opinm pwur endoi1nir les ouvriers. 

On dit que Mai, then est l’homme le plus maudit. Ce 
n'est pas lui l’autetir de la conscription. En 1914, au mois 
d'’aout, la session d ’u rgence a donné carte blanche au gou- 
vernement. 11 y avait la loi de la milice qui envoyait au 
feu tont homme de 18 à 60 ans. King est un hypocrite et 
Je pays est dans la müsère. On a diminué les droits sur 
les nrachines agricoles et elles se vendent deux piastres 
plus «her. 

On a changé il y à quatre ans, on va changer encore 
ectte fois-ci et si ça’ ne fait pas dans quatre ans, on chan- 
gera encore. | 


M. Albéric Lavergne 


F1 n'était pas vent pour parler mais pour écouter. 
Armand, mon cous n est très populaire quoi qu'en di- 
se le ‘* Canada”, et dans Rimouski lors de la campagne fé- 
dérale, vu mon nom on ; ne prenait pour Jui et on me fai- 
sait fête. 
. Le ‘Canada’ d'hier disait, entre la protection et le 
hibre-cehange M. King a € hoisi la meiheure chose: ne rien 


L 


faire. 

Dans votre quartier, la manufacture 
est à la veille de fermer. 

Les chaussures d'Allen nagne où l'on travaille pour 
18 sous par jour, arrivent ü ‘1 par l'Angleterre marquées 
Made in England", et nous foreent à fermer nos indus- 
Monty et Meighen et avee ex triomphera la protection 
tries. Cessons nos Iunttes, in 1issons-nous derrière MM. 
qui nous amènera la prospériti*. 


Hon. M. Monty 


Il est l'objet d'une chaleureuse réception. 
dit qu'il habite depuis 23 ans ce quartier, Ne vorez pas 
en moi celui qu'on appelle un chef. mais je suis ici comme 
citoven du quartier et de Montréal pour vous exposer ma 
manière de voir sur les grands problèmes qui se posent 


Ames-Holden 


Il nous 


à notre attention. Je ne m'adresse Das aux conservateurs 
eaucoup de 
hbéraux, comme sir Lomer Gouin et plusieurs autres ont 


ni aux hhéraux, mais aux eitovens libres. 


abandonné leur parti parce qu'avait leur parti, ils ai- 
maient leur pays. 

En 1921, les hbéraux préchaient ane politique tari- 
faire differente dans les diverses parties du pays. 

Les capitalistes l 
l'instabilité et la cranite: 
Nous vaulons une pelitique qui don- 
Disons 


“nt pas osé risquer d'argent d'où 
en 1923 nous ævons eu un bud- 
et hbre-cchanciste. 
he Justice à toutes les races et toutes les religions. 


adien à l'esprit de parti M. Lavergne, vous êtes venu 


À Deus, Si mon parti he Cent pas Ses Promesses vous Vous 
etnirez et je vous SuiVrai. 

Notre campagne s'annonce belle et victorieuse. 

Les Etats-Unis ont par trois fois élevé leur barrière 
tarifaire et par trois fois nous avons abaissé les nôtres. 


et nous petit peuple de moins de 9,000,000 d'âmes, som- 
mes envahis par les marchanüises que nous envoie ce 
grand pavs de 125,000,000 d'habitants. 

On dépense #9,000,000 pour amener des rebuts d'Eu- 
rope au pays, et nous avons perdu des centaines de mille 
des notres; rien n'a été fait pour les arréter sur la route 


] 


de l'exil ou pour les ramener. 


Le gouvernement canadien, d'après une déclaration 
officielle et non démentie de l'honorable secrétaire pour | 
les col: 


Us 


nes à Ja Chambre des Commune sanglaise, s'est | 
: is : | 
entaue à donner de l'emploi à tout énngré anglais venant | 
le |: Settlement. Il val 


sous l'empire de la loi Empire 
XX1,000 sans-travail e1 Augle terre et S'ils viennent tous] 


7 


ce sera 2,900,000 des nôtres qui seraient obligés de nous| 
| 


France, la Belsque, l'Angleterre. travaillent .| 


que nous: 


La 


lil 


leurs marchandises arnvent{ 


marc 


uvertes par l'étiquette Made in England et ils pro. 
fiteut de la preference britannique. 
E pese mes paroles: Nous voulons la préfé-| 
l haitannique pour ce que nous ne fabriquons pas. | 
TIRE tre l'Angleterre recevra nos marchandises | 
a mies tions. Donnant dennant, Un petit en-| 
| s4 re ou à sa mère, notr: | 
DS es S nous Ja Jui den 
\ N'AURE : t \ 
N t ] t } r « _ 


| 


dre à nous et satver notre pays. Il nous faut les saluer 
très bas car ils sont, francs et courageux. 

Nous contihuerons notre campagne, dimanche nous 
parlerons à Hull et le soir à Ottawa. Partout nous au- 
rons la même doetrine et le même drapeau. Et nous con- 
tinuerons jusqu’à la vietoire qui s’en vient. 


Armand Lavergne 

Salué d’enthousiastes acclama- 
tions, il prend la parole pour dire 
qu'il peut garantir aux chefs du 
parti que la ville de Québec en- 
verra 3 conservateurs siéger au 
parlement d'Ottawa. 

En 1921 j'ai fait comme vous, 
j'ai voté rouge; mais tout avait été 
présenté sous un angle spécial. Ne 
nous laissons plus à présent aveu- 
ler par les mensonges et les ca- 
Jomnies. 

Nous étions contre la guerre et 
lea libéraux se disaient contre la 
guerre. 

On disait que la guerre était le 
fait des bleus. 

La conscription €'et notre fau- 
te à tous; pendant vingt ans nous 
avons été saturés d'impérialisme. 
En 1899 Laurier a envoyé 
troupes au Transvaal 


de: 
contre un 
petit peuple de 300,000 hommes. 

Sir John avait refusé en 1895 
de participer à la guerre du Sou- 
dan. Bourassa et Lavergne dénon- 
cerent la guerre du Transvaal. 

Le doigt était mis dans l'engre- 
nage. 

En 1904, amenda la 
loi: tout le monde devait être sol- 
dat pour défendre le Canada mé- 


Laurier 


me en dehors du pays. Quand vint|}4 


la question de la marine nous di- 
sions qu'elle serait obligée de par- 
ticiper aux guerres, on se moqua 
de nous. 

Et puis lé Fielding, les Mec- 
Donald, les Murdock ont été en 
faveur de la consription et font 
maintenant partie 
ment. 


du gouverne- 


Ernest Lapointe et Bureau ont 
voté en faveur du principe de la 
conseription en votant contre l'a- 
mendement Bartette soutenu par 
4 seulement des députés conserva- 
teurs, J'étais contre la participa- 
tion et J'ai été accusé de trhison: 
mais &i J'avais été pour la partici- 
pation j'aurais été pour la cons 
cription, j'étais contre la guerre etl 
ie me suis enrôlé, le gros Lapoin-! 
te était pour et il ne et pas en- 
role. Sans Ja loi Meichen tous au- 
ralent été soldats et la loi Meighen 
à permis les cas d'exemption. 

A la prochaine guerre ce sera | 
encore la méme chose, car il nous 
faudra au moins vint ans pour 
nous débarrasser de la couche d'| 
unpérialisme que le régime Lau- 
rier nous à mise sur le des. 


On affirme : 


M 
Meichen aurait dit lors de l'affai- 


ins preuve que 


re d'Angora: Si j'étais au pouvoir 
je dirais ‘I am ready”; c'était il 
v a trois ans; mais M. King a dit 
la mème chose l’année dernière. 

Laurier disait: Vous entendrez 
tinter la prospérité dans vos po- 
che: l'entendez-vous tinter cette 
prospérité actuellement ? 

Allez voir tous les matins, les 
centaines de miséreux qui à la 
porte de nos institutions de cha- 
rit attendent de la soupe pour 
leur famille. 

Nous pouvons résister à la con- 
currence américaine et à la pré- 
férence britannique. 

L'Angleterre seule a le libre-é- 
change, mais elle n'a pas de ma- 
tières premières et c’est une île. 

Tous les pays ont un tarif pro- 
tecteur élevé. 

Nous voulons garder nos gens 
au pays; ils s'en vont en si grand 
nonrbre que dans vingt ans nous 
aurons perdu plus que la popula- 
tion de toute la province. Et les é- 
migrés que nous importons auront 
pris notre place, Un pays outre son 
capital humain, a son capital de 
race et de crovances et d'idées. 
Nous croyons à l'au-delà et à la 
survivance des morts. Et que di- 
ront-ils ces morts qui nt peiné, lut 
suffert pour créer ce pays et y 
Maintenir notre prépondérance. 
en Vorant que nous avons rem- 
placé ceux qui l'habitaient par des 
ctrangers aux moeurs et aux dog- 
mes en contradiction avec les nô- 
tres, quand ils verront que nous 
avons ruiné notre pays pour rester 
rouges où bleus. 

En 1921, en voyant 65 député: 
qui formaient presque la totalité 
du parti libéral nous nous disions: 
enfin, l'heure de la justice a sonné. 

Nos droits on tété 
tout: 
core pire. 


violés par- 
mais depuis 1921 c'est en- 
Tous les 
nent King 
langue. 
M. 
tin 


moutons qui soutien- 
laissent perscuter la 


Doucet demande des bulle- 


de cominerce en français: 
“culs trois moutons se dérangent: 
M. Archambault qui veut être ju- 
te. M. Vien qui veut être sous-mi- 
et M 
quelque choxe sans bien savoir 
quoi. Et 
ranvent 


nistre, Mercier qui veut 


ces trois moutons se dé- 


pour l'appuver” Non. 
pour rire de Jui. 


On n'a pas les timbres ni la 


ionnale bilingues. 
Sous Meighen. eur 19 sousmi- 


no . | . 
nistres 1] V en avait 9 canadiens- 


Vous 


état et en 


Servez-vous du 


POLI À CHAUSSURES 


faites attention 
quand vous achetez des chaussures: 
prenez soin pareillement de choisir un 
poli qui conservera le cuir en bon 


prolongera la durée. 


français, et sous King il v en a 3. 
et l'un est un rental. 

Pas de formule de douane en 
français. Le gr Lapointe a pris 
comme #ous-ministre un Anglais 
qui ne parle pas le français. 

Retournons vers ceux qui der- 
ment et disonsleur: debout les 
morts. Venez dtfendre la race, ve- 
nez défendre notre langue. 

J'ai confiance en M. Meighen 
qui est droit et frane et un ami 
des nôtres. Si M. Ferguson laise 
espérer un prochain règlement de 
la question scolaire en Ontario, 
c'est aux efforts persévérants de 
M. Meighen que nous le devrons. 

Après vingt ans de luttes et d’ 
efforté je crois avoir le droit de 
conpaitre ces questions, et je me 
plais à rendre témoignage à M. 
Meighen. 

Après un vote de remgrcie- 
ments au président, l'assemblée se 
dispersa. 


Pourquoi Êtes-vous Souffrant ? 
Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 
Le eus ane en Duke els Le boss 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 

« la réputation d'agir sur ces organes. les aidant à rejeter les matières 
ste Cie nnse ae, Ces ve vus 
RL) RS ie LOL 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Bird 
enerane Ébre de tous drets as Comnda ‘ 


ILL. 


en 


Encore une bonne étape dans la QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ VOUS ? 


campagne qui continue... n'en dé 
plaise au journal de Rinfret. 
VERAX 


Q 


RHEUMA 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


PERDU entre le bloc Provencher et 


le forgeron de la rue Taché $8.00 
(un $5.00, un $2.00, un $1.00). 
Prière de rapporter cette somme à 
son propriétaire, Amable Bousquet, 
213 Des Meurons, Norwood. — Ré- 
compense. 


Tabac Canadien naturel en feuille des 
variétés “Connecticut Seed Leaf” 
“Havana Seed Leaf”, Grand Rou- 
ge, Belgique “Oboury”, Parfum 
d'Italie, Rose Quesnel, Petit lou- 
ge Canadien, Quesnel pur Tabac 
“Miel”, Pure Aromatique, etc. 
Pour liste de prix adressez-vous à | 


J.-J. GAREAU 


— | 


ST-ROCH L'ACHIGAN QUEBE 


YK: 


/ 
»- 
| 
{l 


Q 
N 
1 


C] 


| 
| 


Pour vous tenir au courant des progrès 
de la ra 

de }a littérature; 

de la science ; 

de l’histoire ; 

de la politique; 

de la religion ; 

— de l'enseignement, etc., etc. 


LISEZ ‘'LA REVUE UNIVERSELLE" 


— la mieux faite, 
la mieux écrite, 
— savante sans pédanterie, 
littéraire et instructive, 


Elle groupe les plus grands écrivains français du jour tele que 
Pierre de la Gorce, Mgr Baudrillart, Henri Bordeaux, Léon 
Daudet, Lows Bertrand, Cammille Bellaigue, le Cardinal 
Mercier, Henri Ghéon, Charles Maurras, Jacques Maritain, 
etc... 


‘‘LA REVUE UNIVERSELLE 


est dirigée par He BAINVILLE ; son rédacteur en chef 
est : HENRI MASSIS. 
Elle paraît le ler et le 15 de chaque mois. 


157 Bd &t Germain, PARIS (VIe) 


Pour aider au rapprochement des Français et des Canadiens, 
“LA REVUE UNIVERSELLE" offre à toute personne qui 
prendra un abonnement d'un an au prix de: $5.00 par au- 
née, le BON ci-joint: — 


BON pour une recherche préliminaire | Envoyez CINQ DOLLARS pour 


GRATUITE sur les origines françaises 
de ma famille (lieux, noms, armoiries, 
ete), à faire par ‘L'INSTITUT NA- 
TIONAL HERALDIQUE DE FRAN- 


abonnement à ‘LA REVUE 


UNIVERSELLE" 157 Bd. St- 


Germain, PARIS 


CE”. 
: et, envoyez le Bon ci-joint avec 
NOM 
noms et adresses et vous re 
AO FOBSO, 2 a 
cevrez: 
TT LA REVUES et à rapport qui 
ee a es en ote l'origine de votre famille en 
NOTE:— Donner tous détails pouvant nider aux 


FRANCE, 


recherches. 


La plus celebre de toutes les 
pieces françaises 


GLORIA 


WANSON 


a% 


| 


Sans Gene’ 


Cette piece a été filmée à Pans avec 


le concours du Gouvernement français 


et du Ministre des Beaux-Arts. 


COMMENCERA SAMEDI 
TOUTE LA SEMAINE 


